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 Matthieu 13 14.5.2017 
Un rien peut tout embellir ou tout gâcher  

1 Corinthiens 5 : 1-2 + 6-8 Matthieu 16 : 5-12 Matthieu 13 : 31-35 
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

Chers frères et sœur en Christ,  

Vous le savez aussi bien que moi, Jésus aimait parler en paraboles. Mais pourquoi utilisait-il des 
paraboles avant toutes choses ? Là-dessus les avis sont partagés. On a dit aussi bien que Jésus parlait en 
parabole pour mieux se faire comprendre, en partant de petites histoires qui font appel à l'expérience 
pratique de ses auditeurs. L'expérience de celui qui cultive ou de celui qui fait du pain. Mais on a aussi 
dit que Jésus parlait en parabole pour ne pas être compris par tous et que Jésus réservait son 
enseignement à ses disciples auxquels il expliquait ses paraboles, comme celle du semeur sur quatre 
terrains ou l'ivraie et le bon grain. 

Pour ma part, je ne crois pas que parler en parabole était un jeu pour Jésus ou même un choix, 
c'était plutôt une nécessité. Pour dire ce qui est impossible à décrire, à définir, il est nécessaire de faire 
des détours, il est nécessaire d'utiliser des images, des illustrations. Il est impossible de parler 
directement de Dieu et de son action, de les décrire comme un objet, parce que Dieu n'est justement pas 
un objet et que son action est mystérieuse. 

Pourtant Jésus est justement là pour nous en parler. Alors il utilise des images pour enseigner. Par 
exemple "le Royaume des cieux ressemble au levain qu'une femme enfouit dans de la farine et qui fait 
lever toute la pâte." (Mt 13:33)  

 Voilà, en une petite phrase, Jésus nous dit quelque chose sur la présence mystérieuse de Dieu 
dans le monde, ou en nous... oui, au fait ! est-ce en nous ? dans le monde ? dans l'Eglise ? En parlant de 
farine, Jésus laisse libre notre imagination.  

 C'est l'avantage des paraboles, elles laissent ouvertes les portes de notre imagination, c'est un 
langage ouvert qui accueille diverses explications, diverses interprétations, un langage qui rend même 
les interprétations nécessaires. Personne ne peut dire : "Je sais !", "Je connais la vérité de cette 
parabole !" Il n'y a pas une interprétation unique et seule juste de cette petite parabole : "le Royaume des 
cieux ressemble au levain qu'une femme enfouit dans de la farine et qui fait lever toute la pâte." Voyez 
plutôt. 

On peut l'interpréter en concordance avec la parabole de la graine de moutarde qui devient un 
arbre où s'abritent les oiseaux (Mt 13 : 31-32). C'est-à-dire qu'une puissance insoupçonnée habite le 
levain comme la graine. Que cette puissance est là, cachée et présente en même temps, même si elle 
n'est pas encore réalisée. Dans ce sens, le Royaume des cieux, ce sont d'énormes potentialités qui vont 
se développer. C'est là l'interprétation la plus classique. Mais il y en a d'autres, dont la suivante. 

Le levain était considéré, dans la société juive, comme un élément corrupteur, impur. Le levain est 
un ferment et le processus de la fermentation peut gâter un aliment. Par exemple, lorsque votre confiture 
fermente parce qu'elle aurait dû être conservée au frigidaire, vous n'êtes pas contents, il faut la jeter, elle 
n'est plus bonne à rien.  

Le levain, le ferment est souvent vu comme négatif et nous en avons l'exemple lorsque Jésus parle 
du levain des pharisiens avec ses disciples ou lorsque l'apôtre Paul décrit l'immoralité comme un levain 
qui risque de corrompre toute la communauté.  

Pendant la fête de la Pâque, aussi appelée la fête des pains sans levain, il était important — et cela 
le reste pour les juifs aujourd'hui — de faire disparaître toute trace de levain dans la maison, parce qu'à 
partir d'un trace infime tout le processus de fermentation peut reprendre.  
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Ainsi, cette parabole peut aussi être lu comme un avertissement : "un rien de levain et toute la pâte 
est corrompue, inutilisable". Cette interprétation viendrait ainsi faire le pendant à l'optimisme absolu de 
la parabole du grain de moutarde. Le levain corrupteur vient nous dire que tout n'est pas joué d'avance, 
automatiquement. Certes le Royaume des cieux est une puissance dynamique formidable, mais ne sous-
estimons pas la puissance du mal. A partir d'éléments qui semblent négligeables, auxquels  nous ne 
voulons même pas faire attention, le mal peut soudain se déployer d'une façon que nous n'aurions pas 
soupçonnée. Cette parabole nous enseigne donc la vigilance quant à chacun de nos actes. Aussi petits et 
insignifiants paraissent-ils... leurs conséquences — en positif comme en négatif — sont 
incommensurables.  

Peut-être devrions-nous nous méfier un peu plus du levain des pharisiens modernes, comme Jésus 
le recommandait à ses disciples. Nous méfier un peu plus — mais comment le faire sans paraître 
moralisateur ? — du levain contenu dans nos programmes TV; dans nos façons de désigner un peu vite 
des coupables (la violence des jeunes, comme si les adultes ne développaient pas aussi de la violence, 
même si elle se voit moins que des tags); du levain contenu dans nos discours économiques qui vantent 
tant le succès, la force et la compétitivité; dans nos relations quotidiennes qui deviennent vite tendues, 
agressives, méprisantes; du levain répandu dans les discours politiques qui désignent des boucs 
émissaires, qui appellent au rejet et à l’exclusion. 

Jésus nous laisse donc libre d’interpréter sa parabole dans un sens positif ou dans un sens négatif. 
La levure peut être vue comme l’expression de nos actions — bonnes ou mauvaises, avec les résultats 
qui en découlent. Mais c’est une lecture en extériorité.  

Aujourd’hui, je me rends compte que ce qui fait plus souvent problème, ce qui nous met en 
difficulté — plus que nos comportements à l’extérieur — ce sont nos actions et réactions intérieures. Ce 
sont nos voix intérieures, notre théâtre intérieur, qui nous met en difficulté. Ces voix qui viennent mettre 
en doute notre valeur, qui viennent saper notre moral, qui vienne insinuer que nous sommes coupable ou 
que nous n’allons laisser aucune trace valable de notre passage sur cette terre.  

Quand une de ces voix se fait entendre dans notre tête (et souvent nous arrivons même à identifier 
qui parle !) nous partons dans la rumination, dans la répétition et ces messages se mettent à tourner en 
boucle dans nos têtes, minant notre moral, envahissant notre mental. Un petit peu de ce levain et toute 
notre journée est gâchée.  

Je crois que le Christ vient prononcer d’autres paroles. Le Christ murmure à nos oreilles un 
message de paix et de pardon sur nos vies. Le Christ souffle à nos oreilles des paroles de vie eet 
d’espérance. Le levain de Jésus fait lever un nouveau jour dans nos vies. Lui, peut faire lever un 
nouveau règne dans nos existences, une voix qui vient couvrir nos ruminations et nos récriminations. 
Une voix dont le chant vient remettre de la lumière et de la paix dans nos vies.  

Entendrons-nous cette voix du Christ ? Est-ce que nous lui laisserons de la place ? Est-ce que nous 
laisserons sa voix dominer le concert qui nous habite et souvent nous envahit ? Une pincée de levain fait 
lever toute la pâte. Faisons en sorte que ce soit le levain du Christ.  

Amen  
  
 
L'idée du levain corrupteur vient de : A. Maillot, Les paraboles de Jésus aujourd'hui,  
Genève, Labor et Fides, 1973, pp.32-33. 
 
 
  


